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JEUDI, 7 AOUT 1852 

Message du Général Mohamed tinguib 
aux résidents étrangers 

Le général Mohamed Naguib a bien voulu confier à LA VOIX 
DE L'ORIENT, ce message fraternel à l'adresse des résidents 
d'origine étrangère, installés dans la Vallée du Nil. 
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TRADUCTION DU MESSAGE 

A nos Frères étrangers : 
Je vous suis gré de votre appui 

et des nobles sentiments que 
vous avez bien voulu manifes-
ter à l'égard de notre mouve-
ment, ces sentiments exprimés 
par les visites de vos déléga-
tions au Quartier Général et 
par les nombreux messages re-
çus. 

Je saisis l'occasion pour vous 
confirmer la décision par nous 
adoptée dès le début du mou-
vement cette décision est le 
principe que nous ne perdons 
pas de vue et que nous avons 
incrusté dans le coeur de cha-
que soldat et de chaque cito-
yen égyptien, à savoir le res-
pect des vies, des biens, des 
intérêts et des sentiments de 
nos hôtes, les étrangers, ces 
hôtes qui sont nos frères et 
dont les intérêts sont liés aux 
nôtres. 

Salut et Paix. 

le général d'Etat Major 
(signé) Mohamed Naguib 

Commandant en chef 
des Forces armées. 

Le Caire, le 2/8/1952. 
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M. ERIC VON FRENKELL, 

le dynamique président du Co- 
mité d'organisation des Jeux 

olympiques d'Helsinki 

Et ces quelques mots tradui-
sen texactement l'impression que 
nous avons ressentie à notre arri-
vée à Helsinki, qui se préparait a-
vec ce calme et cette extraordinai-
re confiance en soi qui caractéri-
sent la Finlande, à recevoir dans 

LES BASES ANIERICAINES  AU JAPON 
formeront un réseau très étendu 
pour la défense du Monde libre 

Parallèlement à l'organisation des bases at-
lantiques, les Etats-Unis poussent actuellement le 
développement de leurs bases dans la zone du 
Pacifique, où le Japon est appelé à louer le pre-
mier rôle dans le dispositif de sécurité du monde 
occidental. 

Il apparaît de plus en plus évident que les 
farces armées américaines vont conserver dans 
l'archipel japonais des positions considérables. 

Lei. Mainichi », grand journal Japonais, a pu-
blié une liste provisoire des bases et des Installa-
tions qui seront gardées au Japon par les forces 
américaines : elle fait apparaître que le dispositif 
sera encore beaucoup plus étendu que celui qui 
était prévu à la date précitée et - cela même si la 
guerre de Corée vient à se terminer. 

C'est ainsi que le nombre de bases aériennes 
serait non pas de dix, comme on le prévoyait alors, 
mais de trente et une, dont un peu plus de la 
moitié aménagées en bases principales et le reste 
en terrains secondaires. Une douzaine de ces aéro- 

dromes pourraient recevoir des bombardiers 
lourds. 

Les forces de terre disposeraient à travers tout 
l'archipel de centres de garnisons et de terrains 
ou zones de manoeuvres et d'entraînement égale-
ment très nombreux. Rappelons que le pacte de 
sécurité nippe-américain leur donne par surcroît 
le droit de se déplacer librement dans tout le 
pays en utilisant au besoin les chemins de fer 
japonais. 

La flotte américaine enfin utiliserait les trois 
principales bases navales de l'ancienne flotte Ja-
ponaise. A tout cela il faut ajouter un réseau très 
développé d'installations radar et météorologiques, 
des bases de sous-marins, des arsenaux et des 
usines sous contrôle militaire américain. 

Pour entrer dans le détail, voici un aperçu 
résumé du système des bases américaines, d'après 
la liste publiée à Tokyo par le « Mainichi » et re-
produite dans l'édition hebdomadaire en anglais 
de ce quotidien. 

enZ L'interview du .gén&aI Mohamed. Naguib 
Le Conseil de Régence 
Primauté du Pouvoir Civil 

La journée de Dimanche matin; 
s'est ouverte par la meilleure des 
nouvelles : la formation d'un Con-
seil de Régence, c'est-à-dire d'un 
POUVOIR EXECUTIF dont l'ab= 
sence prolongée aurait pu âtre 
grosse de conséquences. 

Le monde entier a rendu hom-
mage à la très rare modération 
du général Mohamed Naguib qui, 
par la volonté de l'armée et le 
plébiscite tacite; mais manifeste 
de la population, s'est trouvé le 
maître du pays et aurait pu ins-
taurer un régime de dictature mi-
litaire. 

Pour le bonheur de l'Egypte et 
son prestige qui est monté au zé- 
nith dans l'opinion internationale, 
le général avait toute confiance 
afin de mener à bien l'oeuvre de 
résurrection et de restauration 
dans cet homme d'Etat chevron-
né, aussi remarquable par son 
Intelligence lucide, son caractère 
fortement trempé, son expérience 
du pouvoir et son patriotisme in- 
telligent... nous avons nonuné Ali 
ivlaher désigné, lui aussi par la 
volonté unanime du peuple pour 
conduire le navire national à tra-
vers la mer des tempêtes et• l'a 
mener à bon port. 

L'entente entre ces deux hom-
mes, animés du même idéal, in-
tègres et désintéressés, dépour-
vus de toute ambition personnel. 
le, sera l'émerveillement de l'his-
toire, le don de la Providence à 
ce pays et vaut que tous les té-
moins de cette révolution merveil-
leuse le soulignent, comme si on 
le gravait sur le granit pour la 
plus lointaine postérité. 

Selon la vieille formule de ces 
Romains qui ont construit « le 
Droit des Gens » « l'épée du 
soldat l'a cédé à la toge du ma-
gistrat » . 

Au seuil de cette ère nouvelle 
qui commence pour l'Egypte, il 
me plaît, comme observateur im-
partial et comme fils d'adoption, 
de rendre cet hommage ému à 
ces deux rénovateurs : ALI MA-
MER et MOHAMED NAGUIB. 

Certes, quoique l'intervention 
de l'armée se soit déroulée dans 
l'ordre le plus parfait, qu'il n'y 
ait eu, dans ce grand change-
ment, la moindre effusion de 
sang, le moindre incident à re-
gretter, le passage de cette «vio- 
lence» 	dont la modération fut 
unique ---- à la légalité constitu-
tionnelle était d'une difficulté ex-
traordinaire. On se trouvait dans 
une sorte de dilemne quasi-insolu-
ble. 

Fallait-il réunir le parlement 
dissous et se trouver en présence 
d'une Assemblée qui n'avait pas 
été mandatée dans ce but et lar-
gement dépassée par les évérie-
monts lamentables du 26 janvier, 
glorieux du 24 juillet, et qui, cer-
tainement, ne représentait plus 
l'état actuel de l'opinion ? 

Fallait-il, avec haie, procéder à 
de nouvelles élections; lancer le 
pays dans le tumulte du forum, 
nommer une sorte de Constituan-
te, alors que la nation profondé-
ment blessée, se relevait de la 
plus grave des crises et avait be-
soin d'une entière réorganisa-
tion ? 

Heureusement, la plus haute 
autorité judiciaire du pays, le 
Conseil d'Etat, dont la compéten-
ce et l'impartialité n'ont Jamais 
été contestées, trouva la solution, 
non seulement la plus élégante, 
la plus judicieuse, mais, encore, 
la plus naturelle. 

Les hauts magistrats de la plus 
haute Juridiction, après avoir dé-
libéré longuement en toute liber-
té, sans aucune pression, procla-
mèrent que, devant le silence des 
textes, le Conseil des ministres, 
seule autorité légale avait le droit 
de nommer des régents provisoi-
res afin de constituer ce « pouvoir 
exécutif » dont la durée de l'ab-
sence constituait une dangereuse 
instabilité. 

Or, ce dimanche, 3 août, le 
peuple apprenait la décision du 
Conseil d'Etat et la nomination 
par le Conseil des ministres des 
trois « Régents » qui recueillaient 
aussitôt l'adhésion unanime : 
S.A. le prince Abdel Moneim, le 
kaimakam Mohamed Rachad 
Méhanna et Me. Mohamed Ba-
hieddine Barakat. 

Que contenait la fameuse liste, 
sous pli scellé remise par l'ex-
souverain ? L'opinion ne s'en est 
nullement préoccupée. Elle a ra-
tifié, sans réserve, le choix que 
le Conseil des Ministres a fait 
dans une préoccupation pure- 

"Cedant arma logoe" 
ment patriotique Nulle critique 
ne s'est élevée à l'endroit de ces 
trois hautes personnalités qui, do-
rênavant, deviennent sacrées, 
comme arbitres entre les pouvoirs 
constitués ou à constituen 

S.A. le prince Abdel Moneim, 
fils du khédive Abbas Hilmi II, 
que les Anglais déposèrent, est le 
plus haut représentant de la dy-
nastie des Alides. Me. Bahied-
dine Barakat est, depuis long-
temps, considéré comme une des 
s consciences » de ce pays et nul 
ne conteste ses compétences et 
son intégrité. Le kaimakam, Mo-
hamed Rachad Mehanna, est 
moins connu. Mais le pays sait 
qu'il représente l'armée dans ce 
qu'elle a de plus élevée. Selbn 
la parole de Jeanne d'Arc. «puis-
qu'elle a été à la peine, il faut 
qu'elle soit à l'honneur. » 

La carrière est donc maintenant 
ouverte pour le travail construc-
tif et la nation sait qu'elle peut 
compter sur le chef du gouverne-
ment, sur Ali Maher. 

A. BEZIAT. 

M. Churchill 
et le baseball 

A la Chambre des Communes, le député 
travailliste Fenner Brockway, a interpellé 
M. Churchill. il  lui a demandé pourquoi 
l'organisation du parti conservateur dl-
ver-Heath avait invité deux équipes de 
base-ball américaines à disputer un 
match au cours d'une fête destinée à re-
cueillir des fonds pour le parti conser-
vateur.- Qui plus est, M. Churchill avait 
autorisé que l'on se servît de son nom 
pour décerner à l'équipe victorieuse une 
coupe Winston Churchill. Et, pour renfor-
cer son argumentation, M. Brockway de-
manda à M. Churchill ce qui serait, à son 
avis, la réaction du général Eisenhower 
si des équipes de football de l'armée an-
glaise participaient à une fête du parti 
démocrate aux U.S.A. 

KYIJSHIU 

bombardiers stratégiques : Yoko-
ta, Johnson, Atsugi et Kisarazu, 
sur le pourtour de la capitale, et 
le grand aérodrome de Tachika- 

Nulle excitation dans la capitale 
de ce pays qui n'a pas fini d'éton-
ner le monde. On parle peu des 
Jeux olympiques et pourtant leur 
présence se manifeste partout. Une 
tuantité de petits détails montre 
que rien n'a été négligé pour que 
tout soiteprêt à temps, et bien prêt. 

Une petite armée de 450 person-
nes, des délégués étrangers, le Co-
mité d'organisation qui ne com-
prend pas moins de six généraux 
ct de nombreux anciens ministres, 
toutes les organisations sportives, 
ont mis la dernière main à des pré-
paratifs qui ont commencé il y a 
des mois. 

A la tête de toute cette organi-
sation, règnent son chef, le prési-
dent Erik von Frenkell, et son ad-
joint principal, le général A.E. 
Ma rtola. 

M. von Frenkell abien mérité 
le surnom que ses collaborateurs 
lui ont donné : Erik von partout, 
qui dit mieux que de longues phra-
ses sa débordante activité. 

— Les Jeux olympiques, nous 
dit-il, ont suscité un véritable dé-
chaînement de bonnes volontés, 
chacun voulant collaborer et trou-
vant tout naturel d'offrir son aide. 
De ce côté-là donc, aucune diffi-
culté, si ce n'est celle d'écarter les 
offres superflues. Les préparatifs 
ont marché exactement comme 

(Lire la suite en Page 2) 
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Robert GUILLAIN 

   

   

    

wa, actuellement importante base 
de transport pour la guerre de Co-
rée. 

Base navale dans cette même 
région : le grand port militaire de 
Yokosuka, près de la capitale, que 
la marine américaine a encore é-
largi et modernisé. 

L'armée disposera de cinq zones 
d'entraînement; la flotte, de qua-
tre au bord du Pacifique; un cer-
tain nombre d'installations indus-
trielles resteront sous contrôle mi-
litaire américain, par exemple les 
usines d'aviation de Tachikaha, 
près de Tokyo. 

Hokkaido et Khushin 
pôles exposés du Japon 

La défense du nord du Japon 
nécessite un dispositif particuliè-
rement solide. La grande île de Ho-
kaido serait en effet en cas de con-
flit une des parties les plus expo-
sées de l'archipel japonais. Les 
Russes ont des bases toutes pro-
ches : à Sakhaline et aux Kouri-
les, sans parler du Kamtchatka et 
de la Sibérie. 

La région, en conséquence, n'a 
pas moins de huit grandes bases 
aériennes. Quatre sont des bases 
de e première ligne » situées dans 
l'île de Hokkaido. Mais les aéro-
dromes principaux ne peuvent être 
placés dans une position aussi a-
vancée : pour échelonner la défen-
se en profondeur ils se trouvent 

(Lire la suite en Page 2) 

La déclaration du général Mo-
hamed Naguib à l'adresse des 
partis pour qu'ils aient à procé-
der à leur propre épuration a fait 
l'effet d'un lourd pavé dans la 
mare aux parlementaires mon 
voisin me souffle s aux parlemen-
teurs I 

Nous avons lu, cette semaine. 
toute une série de programmes. 
Ils rappelaient, malheureuse-
ment, tous ces « discours du Trô-
ne » farcis de promesses qui n'é-
taient jamais tenues. Avait-on. 
même. eu  envie de les tenir ? 

La seule nouveauté a été la pu-
blication du programme des Frè-
res Musulmans. La nouveauté 
n'était pas dans le programme. 
Nous le connaissons depuis long-
temps. Me. Saleh Ashmaoui ---
alors qu'il était Guide provisoire 
--- l'a exposé, par le détail, dans 
les colonnes de « La Voix de l'O-
rient ». Ce qui a constitué la 
nouveauté, c'est que ce program-
me a été publié comme émanant 
d'un « parti ». Si je me trompe, je 
suis prêt à rectifier et, avec plai-
sir... car, autant une confrérie ba-
sée sur des croyances religieuses, 
militant pour en animer l'esprit 
du peuple afin qu'en soit influen-
cé le comportement de la nation 
dans tous les domaines de l'acti-
vité, est une institution bienfaisan-
te; autant, ce me semble, il est 
à regretter que cette « confrérie » 
se transforme en parti politique 
et vise à installer une sorte de 
théocratie qui, de toutes les for-
mes de gouvernement, est peut-
être, la plus dangereuse ; car 
c'est celle qui peut le moins s'as-
cœur:ioder aux circonstances. Or, 
précisément, la politique est l'art 
des accommodements, elle con- 

-Meta à gouverner selon les tempe, 
les lieux et les événements. 

Tous nos partis d'Egy-pte 	ie 
parle de leur crépuscule 	ont 
perdu de leur prestige et de leur 
Importance devant l'opinion pu-
blique. 

Certes, s'il y avait des élec-
tions, on verrait leur appareil 
fonctionner à pleins gaz et drainer 
les foules dociles vers les urnes. 
Mais, l'enthousiasme et même 
l'intérêt n'y seraient plus. Les é-
lecteurs exécuteraient un rite 
machinalement selon leurs  •  tradi-
tions, leurs habitudes ou les di-
rectives de leur tribu ou de leur 
clan... 

Ces partis qui sont nécessaires 
dans une démocratie, qui repré-
sentent les nuances de l'opinion, 
nuances qui doivent s'affronter et, 
même, se combattre, mais, de fa-
çon courtoise, car elles sont l'ex-
pression de la diversité dans la 
liberté, ces partis doivent, à l'heu-
re actuelle, se retirer, quelque 
temps, de l'arène politique, afin 
de se réorganiser sur des bases 
plus saines après une épuration 
interne. 

Dans cette oeuvre d'épuration 
et d'assainissement, précisément, 
la confrérie des Frères Musul-
mans aurait un grand rôle à jouer 
et un rôle d'intérêt national. Je 
ne vois pas, absolument pas, 
pourquoi les Frères Musulmans, 
sur le plan politique, ne pour-
raient pas pénétrer dans les di-
vers partis et les imprégner de 
leur haute moralité, voire de leur 
austérité. Ainsi, la confrérie fe-
rait disparaître les haines partisa-
nes et serait le ciment de cette 
concorde nationale qui trop sou-
vent nous a fait défaut. 

De plus, comme la « religion 
est 	essentiellement « amour e. 
cette puissante confrérie qui ban-
nirait la politique de son sein, 
cette politique qui aigrit et désu-
nit, ferait disparaître, aussi, cette 
xénophobie qui explose de temps 
à autre et nous a causé tant de 
mal. 

Voilà un rêve que je viens de 
faire. Il est bon que nous ayons 
un Wafd, un parti libéral, saadis-
te, nationaliste, socialiste et tel 
autre, si nous trouvons une for-
mule nouvelle... Mais qu'une As-
sociation, basée sur une fraterni-
té religieuse subisse la déchéance 
de se transformer en partisanerie 
politique, c'est fort regrettable I... 

Après tout, peut-être, me suis-le 
trompé, ai-je mal compris ? Je le 
souhaite. 

LE HURON. 

LES PREMIERS 
ABSTENTIONNISTES 

SE MANIFESTENT 

A la suite de la victoire du gé-
néral Eisenhower à la convention 
républicaine, les membres de l'é-
tat-'major de M. Taft ont reçu une 
série de télégrammes émanant de 
républicains déçus de ne pas voir 
« M. Republicain » mener la cam-
pagne présidentielle et annonçant 
qu'ils ne voteraient pas pour le 
parti républicain en novembre. 

Comme il est douteux que ces 
partisans obtsinés de M. Taft s'en 
aillent voter pour un démocrate, 
on peut estimer que l'on connait 
dès maintenant les noms des pre-
miers abstentionnistes. 

Lire ers page 4: 

L'article de 

Mme. M.-C. BOU LAD 

LE PRESIDENT DES !EUX 
NOUS DECLARE: 

En Finlande, le sport est plus qu'une distraction ou un dériva-
tif, c'est une véritable nécessité, presque une religion, le complé-
ment naturel de toute activité. Ainsi les Jeux olympiques sont pour 
la Finlande le véritable couronnement d'une profonde tradition 
sportive. Ils sont considérés comme une chose nationale, et plus 
encore comme la chose personnelle de chaque individu. 

La région de 
Tokyo 

Dans la région 
de Tokyo (appel-
lation officielle : 
région du Kanto) 
les troupes amé-
ricaines ser o n t 
stationnées prin 
cipalement dans 
trois emplace-
ments voisins de 
la capitale. Celle-
ci, de même que 
la ville jumelle 
de Yokohama, 
port de Tokyo, 
sera complète-
ment évacuée ; 
pour ne pas ali-
menter le senti-
ment anti-amé-
ricain on veut 
rendre la présen-
ce américaine 
aussi discrète que 
possible. 

Le grand quar-
tier général res-
tera cependant à 
Tokyo, se dépla-
çant du fameux 
Dai Ichi Building, 
qui fut le quar-
tier général de 
Mac Arthur, à 
l'ancien bâtiment 
du ministère de 
la guerre japo-
nais à Ichigaya, 
quartier plus é-
loigné du centre 
de la capitale et du palais impérial. 

Les bases aériennes dans cette 
région seront au nombre de huit, 
dans les quatre grandes bases de 
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Ainsi s'exprimait M. Eric von peu de jours les athlètes venus du 
Frenkell, président des Jeux olym- monde entier. 
piques d'été d'Helsinki, que nous 
avons eu la bonne fortune d'inter-
viewer pour «La Voix de l'Orient». 



HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. NO 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons. Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 1 ) 

Te. 23090 (6 lignes) 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 

Propriétaires L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 

Tél. 43912, Le Caire 

TOus GENRES ‘er? 
D'APPAREILS 

ÉLECTRIQUES MODERNES 

/lieur voydge 

22, Avent.4e FouAD  ler 

Téléph. : 34360 

Le Président des jeux nous déclare: 

sieldietegiesa:sem  

Voici une vue de la fameuse Tour de 72 mètres de haut cons-
truite dans le stade olympique d'Helsinki, en Finlande et qui abri-
tent les bureaux de la plupart des groupements sportifs finlandais. 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Maehinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments de précision 
BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tél.: 47385 	B.P. 787, Le Caire 	C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tél. : 35153. A.C.R. 34479 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en- sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 
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LES BASES AMÉRICAINES AU JAPON 
( Suite de la Page 1) 

plus au sud, sur le territoire de 
Honshu, l'île principale de l'archi-
pel où se trouve Tokyo. Ce 
sont quatre grands aérodromes 
pour bombardiers lourds, dont les 
principaux sont Misawa et Matsu-
shima. 

Les troupes de terre disposeront 
d'une demi-douzaine d'emplace-
ments ; sine partie seulement é-
tant stationnée dans la région de 
Sapporo, capitale de Hokkaido, le 
reste encore une fois plus en ar-
rière dans le nord de l'île princi-
pale et aux environs de Sendai. 
Ajoutons six terrains de manoeu-
vres, dont un seulement dans Hok-
kaido, et deux arsenaux. 

Quant à la région du sud du Ja-
pon, — l'île de Kyushui — qui con-
stitue à l'autre extrémité le second 
pôle exposé puisqu'il fait face à 
la Corée et à la Chine, elle com-
porte le dispositif suivant : dans 
Kyushiu trois bases aériennes, 
dont la principale est Itazuke, ac-
tuellement très active comme base 
arrière de la guerre de Corée; une 
dizaine d'emplacements pour le 
stationnement des troupes améri-
caines terrestres, chiffre élevé qui 
correspond à l'importance straté-
gique de Kyushiu ; une grande 
base navale à Sasebo, ancienne ba-
se de la flotte japonaise près de 
Nagasaki et huit terrains et zones 
de manoeuvres pour l'armée, la 
flotte et l'aviation de bombarde-
ment. 

En « seconde ligne » du Japon 
du Sud, dans la région d'Hiroshi-
ma, deux grandes bases aériennes: 
Iwakuni, face à la mer intérieure, 
et Miho, sur la mer du Japon, face 
à la Sibérie ; deux aérodromes se-
condaires dans l'île de Shikoku ; 
un emplacement pour l'infanterie, 
et quatre zones de manoeuvres dont 
deux pour la flotte. 

Le Japon central 

Passons enfin au Japon central. 
Dans la région située entre Tokyo 
et Nagoya trois grandes bases aé-
riennes et une base secondaire ; 
deux emplacements de troupes de 
terre, dont l'un au pied du mont 
Pouji, dans des plaines pauvres de 
cendre volcanique qui furent de 
tout temps une vaste base militaire 
japonaise; trois terrains de ma-
noeuvres, un arsenal. 

Liban 
Des Voeux 

La neutralité complète est obser-
vée par la presse et on relève que 
les voeux formulés pour la réali-
sation des aspirations égyptiennes 
et l'espoir de voir le Cabinet Maher 
réussir sa tâche en faisant mener 
sur des bases stables et solides l'é-
difice de son économie. 

Congrès Economique 

Le ministère des affaires étran-
gères au nom de son Collègue de 
l'Economie Nationale vient de lan-
cer une invitation à tous les Etats 
Arabes membres de la Ligue pour 
assister au Congrès économique 
qui se tiendra à Beyrouth à bref 
délai afin d'étudier les moyens les 
plus appropriés pour la consolida-
tion de l'économie et des finances 
de cette région et prévenir l'ag-
gravation de la crise économique. 

L'Amiral Mountbatten 

L'amiral Mountbatten, comman-
dant en chef des forces navales 
britanniques en Méditerranée, a 
rendu visite au Ministre des Af-
faires Etrangères et au Président 
du Conseil, il a été également re-
çu par le président de la Répu-
blique M. Bichara El Khoury. 

Différentes réceptions lui ont été 
faites durant les deux jours. qu'il 
a passés à Beyrouth. 

Les Cercles informés disent qu'il 
s'agit d'une visite de courtoisie et 
que - la question de la défense ré-
gionale n'a pas été soulevée. 

Le Libanais ne prête pas 
à long ternie 

Il y a quelques jours, un membre 
du Parlement a offert de racheter 
avec ses deniers qui sont au Brésil 
l'ensemble des compagnies con-
cessionnaires. Personne n'a pris 
au sérieux sa proposition. Chacun 
sait que les Libanais surtout à l'é-
tranger sont riches, mais chacun 
sait aussi qu'il n'est pas dans leur 
nature de prêter au gouvernement 
ou d'investir pour un rendement 
moyen. Le Libanais investit à court 
terme, pour un gros risque et un 
intérêt qui est quelquefois de l'or-
dre de 20 à 25 0/0. 

Enfin l'autre trait de caractère 
libanais est la grande méfiance en 
matière financière. 

Le 10 août à Annaya 

Les chrétiens du Liban sont dans 
l'attente d'un événement considé-
rable qui doit attirer sur ce pays 
les regards de la chrétienté. 

Le corps du moine Charbel 
Makhlouf sera solennellement ex-
posé aux yeux des fidèles, le 10 
Août, au cour du transfert qui au-
ra lieu de sa sépulture actuelle à 
un nouveau tombeau. 

On se rappelle qu'il y a deux' 
ans, des guérisons nombreuses at-
tribuées à l'intervention du moine 
avaient été enregistrées. Depuis 
lors, un véritable pèlerinage per-
manent s'est instauré et une cause 
de béatification a été introduite 
au Vatican. 

Dans la région d'Osaka, la gran-
de métropole commerciale au cen-
tre de l'archipel, quatre bases aé-
riennes, dont le puissant aérodro-
me d'Itami; trois emplacements de 
troupes de terre, quatre terrains de 
manoeuvres; une base navale à 
Maizuru, qui constitue le port mi-
litaire de la mer du Japon, c'est-à-
dire celui qui fait face à Vladivos-
tok, alors que les deux autres bases 
navales américaines sont l'une — 
Sasebo — ouverte sur le Pacifique 
sud, et l'autre — Yokosuka — o-
rientée vers le Pacifique oriental 
et l'Amérique. 

Les troupes qui stationnaient 
dans les deux grandes métropoles 
urbaines de la région, Osaka et 
Kobé, seront transportées .à l'écart 
afin, là aussi, de ne pas rendre la 
présence américaine trop voyante 
dans une zone où sévit la propa-
gande communiste. Elles dispose-
ront de trois endroits de station-
nements et de quatre terrains de 
manoeuvres. 

Les Japonais 
et la protection américaine 

L'importance de ce dispositif 
militaire, aérien et naval, montre 
assez l'importance que les Etats-
Unis attachent à la défense du Ja-
pon : nous n'en sommes plus au 
temps où les Japonais pouvaient se 
demander si les Américains avaient 
bien l'intention de considérer le 
Japon comme une base indispen-
sable à la sécurité du monde non 
soviétique. 

Combien de temps les forces a-
méricaines entendent-elles rester 
dans ces multiples emplacements? 
Le pacte de sécurité nippo-améri-
cain se borne à dire en substance: 
jusqu'à ce que d'un -commun ac-
cord les deux parties décident que 
la sécurité du Japon est suffisam-
ment assurée par les Japonais eux-
mêmes. Autrement dit : jusqu'à 
ce que le Japon ait suffisamment 
réarmé, ce qui doit lui demander 
plusieurs années. Et s'il est vrai 
qu'il peut mettre sur pied assez fa-
cilement des troupes de terre, ne 
faudra-t-il pas attendre longtemps 
encore avant qu'il soit capable —
si même il y est autorisé — d'avoir 
une aviation assez puissante pour 
sa défense, et une flotte digne de 
ce nom ? 

Syrie 
Nous avons été privé de jour-

naux syriens, cette semaine mais 
nous apprenons par voie privée,-
que le colonel Chichekli a été 
nommé vice-président de l'Etat 
syrien avec toutes les prérogatives 
attachées aux fonctions du prési-
dent qui est souffrant, depuis 
quelque temps. 

Irak 
La politique du nouveau cabinet 

M. Moustapha El Emari, Prési-
dent, du Conseil d'Irak, vient de 
déclarer à la presse au sujet de la 
ligue politique de son gouverne-
ment par rapport aux problèmes 
politiques de l'heure : 

1. — Neutralité absolue du Ca-
binet dans les élections législatives 
fixées au début du mois de No-
vembre prochain. 

2. — Le Cabinet poursuivra la 
politique traditionnelle de l'Irak 
pour tout ce qui concerne les pro-
blèmes arabes conformément au 
protocole de la ligue. 

3. -- La coopération étroite avec 
les pays islamiques dans le but 
d'arriver à libérer de l'impérialis-
me les Etats Nord-Africains. 

4. — L'appui total pour les re-
vendications des Arabes de Pales-
tine. 

5. — Les relations d'amitié et du 
bon voisinage existent entre l'Irak 
et les Etats voisins et les pays 
amis seront consolidés dans le ca-
dre de la convention de 

La deuxième tranche de, la 
redevance à l'Irak 

Le gouvernement irakien a reçu 
de la société « Irak Petroleum » la 
somme de 21 millions et demi de 
dinars irakiens montant du deu-
xième versement de sa redevance. 

Les bénéfices représentent l'une 
des principales sources de revenu 
du budget national et jouent un 
rôle important dans l'équilibre de 
la balance du commerce extérieur 
Mi pays. 

L'important accord du partage 
égal des bénéfices avec l'Irak Pe-
troleum ajoute encore à la pros-
périté que l'Irak retire des ressour-
ces de son sol, les nouveaux gise-
ments pétrolifères récemment ex-
ploités par la « Basrah Petroleum 
seront aussi très avantageux pour 
l'Irak. 

Sur la liste noire 
Le comité supérieur pour l'ap-

provisionnement présidé par M. 
Moustapha El Emari, président du 
Conseil, a décidé d'écarter -de la 
liste des fournisseurs les 21 sociétés 
américaines et européennes pla-
cées sur la liste noire ayant des 
succursales en Israël. 

Jordanie 
Le prince héritier à Lausanne 
Le prince héritier, Hussein, a 

quitté Londres pour Lausanne où 
il compte séjourner quelques temps 
avec• sa mère et ses trois frères. 
La nouvelle session de la Ligue 

M. Ahmed El Choucairi est ar-
'ive à Amman pour s'entretenir a-
vec les autorités des questions tou- 

chant la nouvelle session de la li-
gue et l'ordre du jour y relatif. 

Glubb Pacha se rend à Londres 

Le général Glubb pacha a quitté 
Amman pour Londres où il compte 
passer les 3 mois de son congé. 

Israël 
L'accord israélo-allemand 

L'accord sur l'indemnité reve-
nant à Israel sera signé la semaine 
prochaine et le texte sera libellé 

.en anglais. 

Koweit 

Nomination 

Le Cheikh Kamel El Chamsi est 
nommé juge suprême Charéi. 

Iran 
Ce que coûte à Man 

les changements politiques 

En tenant compte des familles 
et des personnes, hommes, femmes 
et enfants bénéficiant directement 
des facilités que l'Anglo-Iranian 
offrait à ses ouvrières, le tableau 
suivant démontre l'étendue des 
pertes que l'Iran vient de subir à 
la suite des changements politi-
ques. 

L'Anglo-Iranian offrait à ses 
ouvriers les maisons, chacune avec 
de l'eau, de l'électricité et le tout 
à l'égoût en nombre suffisant pour 
loger 1'7.000 ménages et 4.000 céli-
bataires entre la fin de la guerre 
et décembre 1950, le programme de 
logement de la société a coûté à lui 
seul, 28 millions de livres sterling. 

Les services médicaux et de la 
santé publique institués par l'An-
glo-Iranian ont fait beaucoup pour 
supprimer les épidémies de cholé-
ra, de variole et de peste qui pré-
cédemment décimaient à interval-
les régulières la région des puits. 
L'inspection régtilière et le traite-
ment des écoliers ont pratique-
ment supprimé le terrible mal 
d'yeux qu'est le « Trachome ». La 
vaccination, le contrôle des den-
rées alimentaires, -la purification 
de l'eau et l'établissement des 
bains publiques, sans compter bien 
entendu, les salaires revenant aux 
ouvrières et employés. 

Voyage de Mossadegh 
aux Etats-Unis 

On apprend de source autorisé 
que le Dr. Mossadegh aurait l'in-
tention de se rendre très prochai-
nement aux Etats-Unis. On signa-
le en effet, qu'il a pris toutes ses 
dispoSitions pour s'embarquer, le 
12 septembre prochain, au Havre, 
à bord du paquebot américain 
s United States » à destination de 
New-York. 

Prolongation de l'état de siège 

La chambre iranienne a adopté 
le projet gouvernemental prolon-
geant l'état de siège à Téhéran jus-
qu'au 31 août. 

Mourakeb 

« La principale des raisons pour 
lesquelles les peuples se trouvent 
si divisés politiquement sur ce pe-
tit territoire est précisément qu'il 
est très riche, et qu'il l'a toujours 
été. Il l'était déjà au point de vue 		 
agricole, c'est-à-dire au point de 
vue de l'économie ancienne. Il l'est 
plus encore au point de vue des 
techniques modernes, et c'est jus-
tement pour cela que, depuis la 
première révolution industrielle. 
l'Europe a triplé sa population tout 
en essaimant sur trois continents. 
Mais les riches contrées qu'englo-
bait•le nom de l'Europe étaient di-
visées, compartimentées par des 
montagnes, des bras de mer, des 
lacs, des fleuves. Et comme les 
moyens actuels de transport n'exis-
taient pas, les hommes s'y sont 
cristallisés, en groupes de faible 
importance, constituant des na-
tions différentes par la langue, la 
culture, la religion, les moeurs, les 
traditions politiques. 

« C'est la richesse même de l'Eu-
rope qui fait sa division actuelle ; 
la preuve, c'est que partout dans le 
inonde; les territoires qui, au début 
du siècle dernier n'étaient pas ca-
pables de supporter la vie de gran-
des quantités d'hommes se trou-
vent, aujourd'hui, assez facilement 
unis politiquement; pourquoi? Jus-
tement parce qu'il s'agissait de ter-
ritoires à peu près vides — et qui 
ont été assez facilement assimilés 
ou occupés par les nations voisi-
nes ; c'est le cas du Canada, c'est 
le cas -de la Sibérie, de l'Australie, 
des Etats-Unis, de l'Afrique du Sud 
et, à un moindre degré, de l'Afrique 
du Nord. L'Europe? Elle était déjà 
trop riche pour être un terrain va- 
cant 	et du fait qu'elle n'était 
pas un terrain vacant, mais un ter-
rain peuplé, sinon surpeuplé, elle 
s'est différenciée politiquement. Et 
à l'heure actuelle, elle continue de 
former un ensemble extrêmement 
riche et fécond. La raison pour la-
quelle se pose pour nous un pro-
blème de l'Europe, c'est que la di-
vision politique de ce territoire 
(que le progrès des techniques nous 
a conduits à juger petit) restreint, 
sinon paralyse, l'exploitation des 
richesses économiques ». 

Situation démographique : l'en-
semble de l'Europe dont les princi-
paux pays sont : l'Allemagne occi- 

La stratégie aérienne des 
U.S.A. revue et corrigée 

Washington. — L'estimation of-
ficielle de l'Organisation atlanti-
que des forces terrestres nécessai-
res à la défense de l'Europe occi-
dentale se monte à 90 divisions, 
mais il est douteux que les nations 
du NATO puissent lever et équiper 
mème les 25 divisions actives et les 
25 aivisions de réserve qui furent 
prévues à la conférence de Lisbon-
ne pour cette année. L'insistance 
americaine pour la création d'une 
puissante force stratégique aérien-
ne opérant de bases situées aux 
U.S.A., en Afrique du Nord et dans 
le Moyen-Orient, représente donc, 
estime-t-on à Washington, le meil-
leur espoir que la déficience en 
troupes ne donnera-  pas envie aux 
Riisses d'entamer la guerre à 
l'Ouest. Bien plus, l'opinion des 
aviateurs est que l'effet des bom-
bardements stratégiques sur la ré-
sistance de l'Allemagne dans la 
seconde guerre mondiale donne une 
idée entièrement fausse de ce que 
l'on peut réaliser aujourd'hui avec 
l'utilisation des bombes atomiques 
et les nouvelles techniques de na-
vigation et de visée. Néanmoins, il 
est vrai que l'expérience de Corée 
a accéléré le changement d'idées 
sur la manière dont il faut condui-
ce le bombardement stratégique. 
Tout au long de la dernière guerre, 
et jusqu'à tout récemment, le bom-
bardement stratégique était consi-
déré comme une tâche à confier 
uniquement aux bombardiers 
lourds. 

Ce point de vue a été modifié 
pour deux raisons. La première 
est le prix énorme et les délais de 
construction nécessaires à la mise 
sur pied de bombardiers lourds as-
sez rapides pour n'être pas des 
proies trop faciles pour les chas-
seurs ou la D.C.A. contrôlée par ra-
dar adverse. La seconde est le 
poids continuellement décroissant 
et la puissance sans cesse croissan-
te de la bombe atomique qui per-
met d'emmagasiner l'effet d'un 
raid de bombardiers lourds dans 
un ou deux chasseurs bombardiers 
moyens. On augmente sans cesse 
le rayon d'action efficace de ces a-
vions légers. Pour le moment, au 
moins, la tendance de la révolution 
technologique rend vraisemblable 
que le noyau de l'U.S. Air Force 
consistera surtout en avions mo-
yens capables d'opérer soit straté-
giquement contre des installations 
industrielles ennemies éloignées, 
soit tactiquement, en soutien des 
troupes au sol, ou comme intercep-
teurs d'avions ennemis..  

OBSERVER.  

dentale et orientale, la Grande-
Bretagne, la France, l'Italie, l'Es-
pagne, la Pologne, la Tchécoslova-
quie, la Yougoslavie, la Suède, la 
Grèce, etc. donne un total de 390 
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prévu et tout sera prêt pour rece-
voir nos hôtes. 

— Pouvez-vous, monsieur le 
président, nous donner maintenant 
quelques renseignements techni-
ques sur les installations, par 
exemple. 

— Bien volontiers. La construc-
tion du stade débuta en 1936 alors 
que nous nous préparions pour les 
Jeux de 1940 qui ne purent avoir 
lieu. Elle fut reprise à la fin de la 
guerre et a coûté en tout quelque 
4 millions de dollars. 

Le stade a une capacité de 70.000 
personnes et la piste qui a été re-
faite en 1950 est plus élastique que 
jamais. 

— Les autres installations ? 
— La piscine, creusée partielle-

ment dans le roc, a été munie de 
tribunes spéciales et pourra rece-
voir 12.000 spectateurs. Le vélo-
drome, mis au point en 1940, a une 
piste bétonnée longue de 400 m., 
qui entoure le terrain gazonné où 
auront lieu les matches de hockey. 
Disons encore que les stands de tir 
ont 80 places pour le tir à 300 m. 
et sont ceux, remis en état, où ont 
eu lieu les Championnats du mon-
de de 1937. 

— Qu'en est-il du logement, qui 
doit soulever bien des difficultés, 
la Finlande étant en dehors des 
voies de communications habituel-
les, ne connaît d'ordinaire qu'un 
nombre de touristes limité. 

— Eh bien ! là, un effort tout 
particulier a été fait. Les athlètes 
seront logés dans des villages olym-
piques comprenant au total 565 
petits appartements de 2-' cham-
bres avec bain. Ainsi le village 
principal pourra recevoir environ 
4500 participants et sera réservé 
aux hommes, alors que le village 
d'Otianemi pourra loger environ 
1200 femmes. Ces villages sont à 
environ 2,5 km. des lieux de com-
pétition et à 10 minutes seulement 
en autobus du centre de la ville. 
Ils ont le caractère de construc-
tions permanentes, car ils ont été 
conçus pour être transformés en 
habitation normales sitôt les Jeux 
olympiques terminés. 

Quant aux spectateurs et aux of-
ficiels, ils seront logés soit dans des 
hôtels à Helsinki, soit dans des ap-
partements loués, chez l'habitant, 
sous tente, en province ou encore 
à bord des bateaux qui resteront en 
rade pour la durée des Jeux. 

» Pour terminer, je tiens à vous 
donner mon impression personnel-
le au sujet des Jeux olympiques de 
1952. Alors qu'à Londres il y eut 
59 nations et 4500 athlètes, ce sont 
à Helsinki plus de 72 nations et 
7800 athlètes qui se mesureront. 
Cet accroissement me fait un peu 
peur, car je tiens et le Comité 
olympique avec moi, par-dessus 
tout, à ce que les Jeux olympiques  

millions d'habitants contre .152 
millions aux Etats-Unis et 193 mil-
lions à l'Union Soviétique. 

La production du charbon est 
pour l'ensemble de l'Europe de 552 
millions de tonnes, 500 millions 
pour les Etats-Unis et 250 millions 
pour l'Union Soviétique: 

.La production d'acier brut est 
pour l'ensemble de l'Europe de 60 
millions de tonnes, 88 millions pour 
les EtatS-Unis et 27 millions pour 
l'Union Soviétique. 	' 

Quant au potentiel scientifique 
et culturel, il est incomparable. 

Il ne reste plus qu'à construire 
cette « union » que tous procla-
ment nécessaire: Mais le problè-
me réside dans la 'disparition de 
ces particularismes avec leurs sé-
culaires suspicions. 

SIRIUS. 

conservent le caractère d'une joute 
sportive et pacifique, en dehors de 
toute influence de caractère politi-
que ou commercial. Or le finance-
ment des Jeux actuels est un pro-
blème considérable puisqu'il y va 
de 11 millions de dollars et qu'il est 
extrêmement difficile lorsqu'il s'a-
git de sommes de cette importance 
de ne pas subir d'empiétement 
commercial. 

s C'est pourquoi je pense que les 
Jeux ont atteint leur maximum si 
l'on -  tient à leur garder le caractè-
re 'que le baron de Coubertin leur 
a fixé de façon si magistrale. » 

André FAVRE. 

Branle - bas 
diplomatico- 
stratég ique 

Trieste. — Le maréchal Tito vient de 
passer un mois d'intense activité diplo« 
malique. Il a reçu successivement, au 
cours des dernières semaines, M. Karl 
Brueber, ministre des Affaires Etrangères 
d'Autriche, l'amiral Mountbatten et M. 
Frank Nash, secrétaire-adioint à la Dé-
fense des Etats-Unis, sans compter quel-
ques visiteurs moins connus, sinon moins 
Importants. 

Le chef du gouvernement yougoslave a 
mis à profit ces nombreux contacts pour 
souligner la situation très délicate de la 
Yougoslavie sur le plan intérieur. Il a 
mentionné avec insistance une recrudes-
cence de l'agitation des éléments komin-
formistes qui se développe parallèlement 
à l'accroissement des difficultés économi-
ques que rencontre actuellement le régi-
me. SI le maréchal Tito a cru devoir 
montrer ces faiblesses à ses interlocu-
teurs, c'est évidemment pour étayer sa 
plaidoirie en faveur du maintien de l'in-
dépendance diplomatique et militaire de 
son pays. 

Belgrade doit faire preuve d'une grande 
énergie pour convaincre ses partenaires 
américains que la Yougoslavie ne peut 
pas s'engager davantage dans la voie 
atlantique et que, cependant, elle doit re-
cevoir une aide militaire et économique 
accrue de la part de l'Occident. Les 
Américains semblent très tentés de ne 
pas tenir compte de ces réticences et d'e-
xiger un alignement plus net de la poli-
tique yougoslave, au moins dans le do-
maine militaire, sur celle du bloc atlanti-
que. Ils sont encore retenus par les ar-
guments des dirigeants yougoslaves, ap-
puyés d'ailleurs par les diplomates amé-
ricains en mission à Belgrade, selon les-
quels une nouvelle accentuation de la 
tendance pro-occidentale du régime por-
terait la tension intérieure à un point ex-
trêmement dangereux et nuirait, en dé-
finitive, à la cause que les deux gou-
vernements veulent également défendre. 

D. PJIC. 
— — 

IL NE FAUT PAS MELANGER 
LES FOULARDS ET LES 

MOUCHOIRS 
Lu dans le « Daily Mirror » : 
Le palais de Buckingham autorise les 

écharpes d'hommes et les foulards de 
femme décorés des emblèmes royaux, 
mais il refuse de donner cette autorisation 
pour les mouchoirs. 

L'EUROPE UNIE POURRAIT ETRE 
LA PREMIERE PUISSANCE MONDIALE 

A maintes reprises, nous avons soutenu, ici, la thèse que la 
paix du monde serait garait tie par une Union européenne. En-
tre  les deux blocs massifs de l'U.R.S.S. et des U.S.A. animés 
d'idéologies et d'intérêts contraires et qui risquent 'de se heur-
ter en un choc qui pourrait être fatal pour toute l'humanité, 
la vieille Europe unie, dision s-nous, pourrait constituer la for-
ce d'équilibre qui obligerait les deux colosses à poursuivre —
qu'ils le veuillent ou non — une évolution pacifique. 

La Commission internationale de Sociologie appliquée pu-
blie de M. Jean Fourastié une étude sur les ressources de l'Eu-
rope qui niontre que cette p éninsule occidentale pourrait cons-
tituer non seulement, cette troisième force d'équilibre, mais 
encore la première force économique vouée par son complexe 
à être essentiellement pacificatrice. 

Nous reproduisons ci-dessous le préambule de cette étude 
avec quelques statistiques dont il est inutile de souligner l'élo-
quence : 

Pour vos difficultés 'fiscales, 
adresses-vous au Bureau de 

Comptabilité Fiscale 

«LE PROGRES» 
Georges Emin. FRANGAKIS 

fondé en 1939 
40, Rue Kasr El Nil, 40 

Tenues des Livres, 
Consultations Fiscales, 

Traductions,' 
Contentieux, 

*4) LE MOMDE ARA13E c>c› 
érDe 

BEYROUTH GRVAI, 
*Tour d:Horizon> 



"Kangaroo" 

Une scène dramatique de la super-production en Technicolor 
de la Twentieth Century Fox « K ANGAROO » interprété par Mau-
reen O'Hara et Peler Lawford. 

« KANGAROO » nous donnera l'occasion de voir et d'admirer 
l'Australie. C'est un filai à voir et et revoir. 

Nous tenons compte et nos lecteurs dès maintenant de ne pas 
rater ce « colosse » parce qu'en le ratant vous perdrez les plus bel-
les heures de votre vie. 

4.1•MMI,1101.01emil. 

Du 7 Août au 13 inclus 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Surprise agréable. 
Ren t ré e d'argent. 
Excellente demie se-
maine. Voyage ar-
rêté. Votre santé 
laisse à désirer. Sur-
veillez la bile et les 
maux de tête. Gain 
de procès. Affaires 

interrompues. Certains plans doi-
vent être remis à plus tard. Ayez 
confiance aux chiffres 1 et 10. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 
Grands succès 

chez les jeunes et 
surtout les jeunes 
filles. 	Promenades 
sentimentales et dis-
cussions de projets 
qui seront exécutés 
prochainement. Le 

TAUREAU 	poste si convoité se- 
ra à vous et vous serez si content 
jeudi. Vos dettes seront payées. So-
yez calme car la paix est menacée 
au foyer. Aimez le vert. Belles 
fiançailles. Mais que de divorces 
lundi. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Une nouvelle sen-

sationnelle. Vous é-
pouserez l'être que 
vous aimez. Soignez 
vos nerfs qui peu-
vent vous jouer de 
mauvais tours. Evi-
tez les bains de mer 
par contre les dou-

ches tièdes sont recommandées. 
Les connaissances contractées cet-
te semaine vous éleveront dans vo-
tre travail. Vous avez entrepris de 
nouvelles études, ne vous arrêtez 
pas en chemin, vous atteindrez le 
sommet. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Ecoutez votre voix 

intérieur qui vous 
dicte une - nouvelle 
voie. Cette intuition 
vous aidera dans le 
présent et l'avenir. 
Les finances sont 
excellentes ces jours-
ci. Le domaine sen-

timental laisse à désirer mais vous 
aurez d'autres compensations. Une 
invitation pour un voyage accep-
tez-la ce sera superbe pour vous. 
Des mariages de convenance qui 
peuvent être très heureux par la 
suite. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Semaine pleine 

d'angoisses et d'in-
quiétude. Courage, 
vous allez vers la 
victoire et la réali-
sation de vos pro-
jets. Un avenir meil-
leur se présentera 
mardi pour vous. 

Vous recevrez un document très 
important. Entreprenez l'affaire 
que vous avez décidé. Vous décou-
vrirez une intrigue contre vous. 
Sentimentalement vous serez dé-
çus, mais montrez-vous dignes. 
Gain de procès. 
DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Grand remue-mé-
nage et change-
ments. La jeunesse 
ira de surprise en 
surprise. Votre ab-
domen demande des 
soins. Vous obtien- 
drezs  	de beaux diplo- 

Mill mes. Plusieures de-
mandes en mariage. Enfin les 
fiançailles seront annoncées chez 
certains. D'excellentes résolutions 
prises cette semaine seront cou-
ronnées de succès. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Enfin un heureux 

événement. Chan - 
gement de situation. 
Nouvelles entrepri-
ses. Affaires fruc-
tueuses, seulement 
évitez les spécula- 

BALANCE tions. Preuve d'a-
mour. Vous trouve-

rez la solution d'un mystère et 

SUIES 

GEME AUX 

CANCER 

1.111 

Enfin on verra les Harlem Globe Trotters au Caire le 13 et 14 
crt. L'accord put se faire avec Abe Saperstein et invités par le 
N.A.S.R. Les Harlem Globe Trottera, accompagnés de l'Equipe 
des Celtics contre lesquels ils joueront, se produiront au Caire le 
13 et 14 crt. Ils disputeront deux matches exhibitions sur le nou-
veau parquet installé au nouveau stade de tennis du N.A.S.R., qui 
est le club organisateur. 

Les prix des places ont été fixés comme suit : P.T. 199,5, 140, 
129, 100, et 3.500 places à P.T. 50 chacune. 

On voit sur la photo Columbia Pictures, les Harlem Globe 
Trottera Jouant contre les Celtics prise sur le vif lors d'une de leur 
dernière tournée. 

La personnalité artistique de 
Fernandel est double, on le sait 
depuis longtemps et certains le 
lui ont sévèrement reproché, qui 
voudraient que l'une de ces per-
sonnalités prit une fois pour tou-
tes le pas sur l'autre. 

tout état de cause. difficile de ju-
ger des vertus comiques d'un film 
sur le papier — ce qui est indiscu-
table — la difficulté est d'autant 
plus grande pour celui qui tourne 6 
films dans son année, comme cela 
lui est arrivé en 1937 et 38. Mais 
qu'il en tourne 6 ou un seul, un 
acteur qui parle de son métier et 
de son art comme Fernandel le 
fait tout au long des entretiens a-
vec Carlo Rim qui constituent les 
150 pages du volume dont nous 
parlons, a droit à l'estime de tous 
ceux qu'il sait si bien distraire. 

Lorsque le romancier du e Petit 
Monde de Don Camillo » vit le film 
que Duvivier venait de tirer de son 
oeuvre, il demanda à Fernandel • 
« Vous êtes sûr que vous n'avez 
jamais été curé ? » 

— Pas même enfant de choeur ! 
répondait l'acteur. 

Et la réponse aurait été du mê-
me genre et non moins spontanée 
si, au lieu d'avoir à 'tenir le rôle 
du curé, il avait été chargé de ce-
lui de son adversaire, le maire de 
village. Car Fernandel peut tout 
jouer, ce qui est le propre des 
« acteurs-nés D. Et il est un « ac-
teur-né ». Carlo Rim l'affirme et 
il a bien raison, comme il a raison 
quand il voit en lui « un infailli-
ble horloger du rire, un mécanicien 
de génie. » 

René JEANNE. 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

VERSEAU 

La niétnçtire. d'un 
parfum, un vieil-. ait.,. 

S'il est une expression à éviter 
quand il s'agit de parfums, c'est 
bien « mode », ainsi définie par le 
Larousse : « usage passager qui 
dépend du goût, du caprice » 

La mode appartient a une épo-
que, à un mois, à un jour. 

L'usage de se parfumer. d'ache-
ter, de donner des parfums est éta-
bli depuis la plus haute antiquité. 
Les marchands de Tyr et de Sidon 
les recevaient en échange de la 
pourpre. Antoine offrait du musc 
à Cléopâtre, les rois mages firent 
à Jésus hommage de myrrhe et 
d'encens. En sortant du bain, les 
patriciennes de Rome ou de Pom-
péi étaient parfumées par leurs es- 
ela,ves. 

Jusqu'au XIXe siècle, les par-
fums ne furent accessibles en 
France qu'aux gens fortunés. D'o-
rigine animale, comme l'ambre, ou 
végétale, ils coûtaient fort cher à 
importer ou à préparer. 

Les croisés revenant de Terre 
Sainte en rapportèrent, mais ils se 
répandirent surtout au XIVe siè-
cle, après les guerres d'Italie. 

Catherine de Médicis resta fidèle 
à René, parfumeur de Florence. Il 
avait mauvaise réputation. En ce 
temps-là, il n'y avait pas grande 
différence entre un alchimiste, un 
parfumeur et un marchand de 
poudre à •succession. 

Louis XIV inondait sa personne 
de jasmin. Tout Roi-Soleil qu'il é-
tait, il ne s'exposait pas aux affres 
et aux suites d'un bain quotidien 
dans cet humide château de Saint-
Germain ou ce glacial Versailles. Il 
fut très imité. Car entre courti-
sans de bonne compagnie, pourquoi 
s'incommoder les uns les autres , 

Après le XVIIIe siècle, féru des 
petits cadeaux qui joignaient l'u-
tile à l'agréable, voici le XIXe où 
une femme « bien » n'accepte d'un 
homme, s'il n'est ni son mari, ni 
son père, ni son parent, qu'un pré-
sent jugé superflu : fleurs ou par-
fums. 

En 1952, où est encore le super-
flu ? Sommes-nous plus avides de 
posséder après avoir été démunis 
ou traversons-nous une de ces pé-
riodes dite de vaches maigres par 
l'Ecribure, si chiche que nous nous 
précipitions sur toutes les possibi-
lités agréables qui se présentent ? 

N'en perdons aucune. Il fait bon 
ce soir. Ouvrons la fenêtre sur la 
nuit parfumée qui embaume. 

« Les parfums, les couleurs et les 
sons se répondent », écrivit Bau-
delaire. 

Le sillage discrètement parfumé 
d'une femme a un pouvoir d'évo-
cation qui, chez les êtres fins, re-
joint celui des couleurs et des sons. 

Souvent il ne reste que cela d'une 
grande passion. 

dans ce domaine. Nous sommes à présent 
expérimentés plus solidement que jamais 
dans ce genre d'éducation. Il nous In-
combe de conserver cet atout et notre 
précieuse renomée, qui s'accouplent et 
d'étendre son application à nos méthodes 
de vente chaque fois que l'occasion se 
présentera. 

Nous adressons toutes nos félicitations 
à Monsieur Davis Factor pour la haute 
appréciation de ses collègues ainsi que 
pour la distinction dont il fut l'objet et 
qui est amplement méritée. 

JOSEPH POLIT' 
Culture physique et Massage 

30, Rue Prince Ibrahim 
Tél: 25651 	 Alexandrie 

POUDRE 

HAMODERIVIE 	contre le 
HAMONIL 

R.C. 10866, CAIRE 

flanque Belge & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
LE CAIRE 	tIELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle ..offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

vous offre choque !out 

les services les plus rapides 

et les plus confortables 

au départ d'Egypte 

AIR FRANCE 

LONDRES 
Une seule escale . PARIS 

Deux escales Paris 
et Terre Neuve 

NAIROBI 
Services sans escales 

Correspondances pour toutes 
les villes du monde 

AIR FRANCE 

Aérogare et Agence, 2, Place Soliman Pacha -- 	: 25013/4/5 
Aéroport Farouk (Service Trafic) 

	
Tél.: 65670 

Aéroport Farouk (Service Fret) 
	

Te : 65614 
Agence d'Alexandrie, '3, rue Fouad 

	
Té!. : 23629 
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son insu peut-être (...) il a atteint 
à cette rigueur classique par quoi 
se distinguent les vrais artistes. Ce 
prodigieux pouvoir de sympathie, 
d'attraction qui émane de son per-
sonnage n'est pas dû seulement à 
son physique comme d'aucuns 
voudraient le croire. D'autres ont 
reçu en partage des figures tout 
aussi cocasses, exceptionnelles que 
la sienne. Qu'en ont-ils fait ? Fer-
nandel pourra pervertir ses dons 
dans des pitreries médiocres, par-
fois inavouables, sa renommée ni 
son talent nren souffriront. Une 
telle force comique n'est pas chose 
courante. On l'applaudit, on la su-
bit, on ne la discute pas » . 

On ne la discute pas. Peut-être ! 
Mais on discute l'usage que celui 
qui la possède fait de cette force 
comique. Fernandel le sait et il 
arrive qu'il en soit affecté. Aussi 
cherche-t-il à s'en expliquer. « La 
vérité, dit-il, est que je n'ai ja-
mais fait un « navet » avec pré-
méditation ou du moins en con-
naissance de cause. J'ai toujours 
cru à mes histoires, à mes person-
nages « avant ». Comment se fait-

' il que, pareil aux critiques, je cesse 
parfois d'y croire « après » ? Tout 
simplement parce qu'il n'est pas 
possible de juger des vertus comi-
ques d'un film sur le papier (...) 
L'art comique n'a pas de règles. 
J'ai souvent provoqué le rire sans 
le vouloir par des effets inattendus, 
imprévisibles. Les plus célèbres 
clowns du monde ont connu cela.» 
Bravo ! Mais pourquoi Fernandel 
oublie-t-il de dire que s'il est, en 

Le coin des bagatelles 

UN MALENTENDU EST PARFOIS CAUSE 
OE BIEN DES MALHEURS 

Ecoutez l'histoire de ces deux petites jumelles 

beaucoup de secrets seront dévoi-
lés. Soignez les reins et les bron-
ches. Gain de gros lot. Départs re-
mis. Villégiatures de courte durée 
mais nécessaire à la santé. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Améliorat i o n de 
santé et grand be-
soin de changement. 
Fermez bien vos ap-
partements, danger 
de vol. Rencontre 
d'un être tant dési-
ré. N'hésitez pas à 
faire votre devoir. 

Joie provenant des enfants. Portez 
le rouge vif, ne vous préoccupez 
pas de certaines douleurs. Nou-
veau travail. Départ surprise. Re-
conciliation. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Bonne semaine 
plutôt chez les Sa-
gittaire. Jupiter est 
là qui vous protège. 
Evitez les grands dé-
placements, samedi. 
Preuve d'amour . 
Rentrée d'argent et 
réception d'un joli 

cadeau. La lettre tant attendue 
arrivera et un grand bonheur dé-
butera. Soyez calmes des événe-
ments nouveaux et brusques. Gain 
d'un concours. Les j.S,P. et R. au-
ront une nouvelle spéciale. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Semaine monotone 
et mélancolique.Mer-
credi sera un bon 
jour et 3 événements 
importants seront 
marqués ce jour là, 
entre 10 h. du matin 
et 11 h. du soir. La 

CAPRICORNE jeunesse aura une 
surprise;  Plusieurs demandes en 
mariage mais la réalisation sera 
retardée. Allez en plein air et en- 
tourez-vous d'amis gais et sincè- 
res. Faites attention à la signa- 
ture de contrats. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Des hauts et des 

bas surtout ces j ours-
ci. Une perte de 
procès. Les finances 
laisseront à désirer, 
mais le coeur sera 
content et les meil-
leures idylles seront 
ébauchées cette se-

maine. Fiançailles nombreuses. 
Voyages de grande envergure. Tou-
te entreprise qui débutera samedi 
sera suivi d'un échec. Augmenta-
tion de salaire. Nouvelles entre-
prises. Courage. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Semaine de dépla-

cements et de remue 
mén a g e Change-
ment sur tous les 
domaines. Nouvelle 
vie, heureuses entre-

p °Issue  prises. Fiançailles a- 
vantageuses. Amours 
ardentes et bénéfi-

ques. Gain de loterie No. 5. Gain 
aux courses. Intuitions intéressan-
tes. Gardez bien certains docu-
ments, danger de perte. Ne cessez 
pas vos études jeunes étudiants 
vous arriverez haut et serez récom-
pensés. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie, Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Depuis que. le « Parlant » a suc-
cédé au r Muet », les conditions de 
la vie cinématographique ont évo-
lué de telle façon qu'on ne saurait 
plus, pour les vedettes de l'écran, 
parler de « classe internationale » 
dans le sens que nous venons de 
dire. Mais depuis que la technique 
du « doublage.» est matériellement 
arrivée à un point proche de la 
perfection, il arrive de plus en plus 
souvent qu'un acteur soit engagé 
par une firme étrangère pour te-
nir un rôle dans un film entrepris 
en « coproduction » et qui, com-
portant deux et même trois ver-
sions en langues différentes, devra 
atteindre deux ou trois publics dif-
férents dont chacun a besoin de 
voir vivre sur l'écran des ombres 
qui lui sont familières. Un Jean 
Gabin, une Michèle Morgan, une 
Françoise Rosay et quelques autres 
se livrent avec désinvolture à ce 
petit jeu. 

Mais, si vaste que soit sa popu-
larité, il est un acteur, qui, jus-
qu'à présent n'était pas entré dans 
cette ronde : Fernandel, le Fer-
nandel des « Dégourdis de la lie.» 
et du « Coq du Régiment », le Fer-
nandel d' « Angèle » et de « Re-
gain ».- Aujourd'hui c'est chose 
faite. 

Et voici que — heureuse coïnci-
dence et consécration non moins 
significative — un volume lui est 
consacré dans la collection « Mas-
ques et Visages » par M. Carlo Rim. 

La personnalité artistique de 
Fernandel est double, on le sait 
depuis longtemps et certains le lui 
ont sévèrement reproché, qui vou-
draient que l'une de ces personna-
lités prît une fois pour toutes le 
pas sur l'autre, que le Fernandel 
des « Dégourdis de la llè. » et du 
« Coq el. Régiment » disparût à 
tout jamais des écrans et qu'il n'y 
resta plus que le Fernandel d's An-
gèle» et de « Regain ». M. Carlo 
Rim a attaqué de front cet irritant 
problème : « Son art ingénu et 
madré, assuré mais plein de rete-
nue, exubérant et nuancé plonge 
sa racine au plus profond de l'âme 
et de la tradition populaires. A 

Des enveloppes souvenirs 

de la B O. A. C. 

La BOAC vient d'introduire une hum-
vallon qui ne manquera pas de réjouir les 
nombreux passagers qui empruntent ses 
services. En effet à partir de septembre 
prochain, le Comet » reliera directement 
Londres/Singapour. 

Une ligne spéciale hebdomadaire relie-
ra de même Londres/Beyrouth et Londres/ 
Le Caire. 

A la suite des demandes toujours crois-
santes de ses passagers, la BOAC a dé-
cidé de distribuer gratuitement des enve-
loppes-souvenirs à l'occasion de son pre-
mier vol vers Johannesburg, Colombo et 
Le Caire. 

La BOAC se chargera d'expédier ces 
enveloppes-souvenirs à ses frais au 
grand bonheur de ses passagers. 

Toute demande devra être adressée à 
la BOAC Airways House, 1, rue Bustane, 
Le Caire ou Airways House, 15, Place 
Saad Zaghloul. Alexandrie. 

Orphelines dès-leur bas âge, elles 
ne vivaient que de leur seule af-
fection. Un soir Oiselle avait ren-
contré le. bonheur. Il était grand, 
mince, avec des yeux noirs et de 
beaux cheveux blonds. — Elle pas-
sa avec lui deux heures exquises 
sous un beau ciel de printemps. 
Deux heures durant lesquelles pour 
la première fois Oiselle ne pensa 
pas qu'elle était loin de sa jumelle 
chérie. Puis, côte à côte, elle s'a-
chemina au bras du bonheur qui 
avait insisté pour la reconduire 
chez elle. 

Et quand au bas du péron le 
bonheur prit congé d'elle jusqu'au 
.revoir; elle se sentit mortifiée de 
"cette méchanceté faite au culte 
que les deux soeurs s'étaient voué. 

Elle montait les escaliers, un à 
un, se demandant comment an-
noncer la chose à Georgine ? Vau-
drait-il mieux le faire de suite ou 
mieux vaut la préparer lentement 
à cette infidélité ? 

Mais Georgine, à travers les, fins 
rideaux blancs, avait vu Gisèle ve-
nir. Et, à l'expression de ses yeux, 
à l'épanouissement de tout son être 
elle avait compris que celui qui 
l'accompagnait « c'était le 'bon-
heur ». Elle n'eut qu'un seul élan ! 
La joie de sa soeur était la sienne ! 
Accourant au devant d'elle elle fut 
saisie de la voir monter aussi len-
tement l'escalier, plongée dans le 
mortel silence de ses réflexions, de 
ses angoisses de voir souffrir son 
autre moitié. 

Georgine interpréta mal ce si-, 
lence. Par une volte-face soudai- 

ne, tant la roue de nos sentiments  
tourne vertigineusement, elle arrê-
ta l'effusion de son cœur. 

Et la nuit assista 'une fois de 
plus au spectacle d'une double 
souffrance... Georgine *pleurait le 
silence de sa soeur... Oiselle, meur-
trie d'avoir rencontré le >bonheur 
en dehors de l'affection fraternel-
le, n'arrivait pas à dormir. Elle 
appelait la nuit à l'aide... Pauvre 
petite innocente qui ne comprenait 
pas que si la nuit étend sur nous 
son voile, ce n'est point pour abri-
ter les coeurs endoloris; mais pour 
mieux se gorger du spectacle de la 
douleur. 

L'imagination chevauche avec 
plus de fougue que Pégase... Geor-
gine, se croyant définitivement é-
liminée de la vie de sa soeur, de-
venait plus triste de jour en jour. 
Plus elle devenait triste, plus l'au-
tre renvoyait à plus tard pour lui 
faire subir cette nouvelle épreu-
ve... Leur affection tournait ainsi 
dans un cercle vicieux. 

Georgine tomba malade. Deux 
mois après, elle quitta cette (lied.-
ma rerum) et ses malentendus 
pour s'élever vers les pays où la- 
me, dépouillée de la matière ne 
connaît plus que lumière et vérité. 

Voilà pourquoi les coeurs sincè-
res doivent être un livre ouvert les 
uns pour les autres, pour éviter 
qu'un malentendu ne vienne ter-
nir la blancheur d'un sentiment. 

Marie GASPAROLI. 

La vedette du jour: 

FERNANDEL 
,ourrazii Altvertir ses dons dans 

des _,iireries médiocres, Azrjois 
inavouables, sa renommée ni' 
son talent n' en sou/friraient 

Sous le règne du « Muet », quand un acteur de l'écran s'était 
acquis une notoriété qui dépassait les frontières de son pays et que 
l'on croyait que son nom représentait une valeur commerciale, il 
lui arrivait d'être engagé par une maison de production alleman-
de s'il était français, française s'il était allemand ou, mieux en-
core, américaine qu'il fût français ou allemand. C'était ce que l'on 
appelait « atteindre et la classe internationale ». ce qui constituait 
une consécration d'autant plus enviée qu'il était rare qu'elle durai 
longtemps. 

Nous venons d'apprendre avec plaisir 
que Davis Factor, Président du Conseil 
d'Administration de Max Factor & Co. 
Fabricants de produits de maquillage à 
Hollywood, fut élu le mois dernier Pré-
sident de l'association des Produits de 
Toilette, à la Convention Nationale du 
Groupement à New-York. 

Davis Factor qui était Vice-Président de 
l'Association depuis quatre ans, prédit 
que 1952 sera une ère prospère pour les 
produits de toilette et que l'évolution 
constructive envisagée s'étendrait à l'ave-
nir sur plusieurs décades. 

Il dit égaiement que l'importance des 
soins de beauté vis-à-vis du bien être 
personnel est la raison principale de l'es-
sor toujours croissant de l'Industrie des 
produits de toilette. 

Le nouveau Président de l'Association 
des Produits de toilette souligne que l'In-
dustrie ne devrait pas négliger l'aspect 
éducationnel qui est indispensable au pro-
grès sain et continu de cette industrie. 

Eduquer les consommateurs à l'usage 
des produits de toilette sur les propriétés 
réelles de ces produits signifie en dis-
poser et les écouler de la façon la plus 
parfaite : mais nous voulons pas en dé-
duire que toutes les méthodes de ventes 
sont nécessairement éducatives. 

Je pense dit également Davis Factor 
que le progrès de notre industrie dépen. 
dru en grande partie de la façon dont 
nous, Fabricants et fournisseurs d'articles 
de toilette, agirons en tant qu'éducateurs, 
plutôt que simplement comme 'vendeurs 

I ri crivca Ut foin 



par,  

Mme. M.C. BOULAD 

Vichy. Vichy vit surtout sur tes 
habitants des pays ,êhaticis, et 
ceux-là, surtout, les Egyptiens et 
Syriens et Libanais sont habitués 
à la douche. Pourquoi donc, au 
moins ces grands hôtels dont « l'o-
xygène » est justement la clien-
tèle appartenant aux pays que je 
viens de citer, ne se décident-ils 
pas à débourser un peu pour faire 
des installations de douche ? Mon 
hôtel, « les Ambassadeurs » qui est 
impeccable sur toute la ligne et 
qui maintient en tous points la 
tradition des hôtels de grande 
classe, y compris celle d'augmen-
ter tous les ans le prix de la pen-
sion sous tous les prétextes, mon 
hôtel donc est ce qu'il y a de, 
mieux comme service et comme 
tout; le directeur en est un gentil-
homme qui s'ingénie à vous don-
ner la sensation du distingué 
« chez-soi »; et bien vous• n'obtien-
drez jamais que l'année d'après, 
le plombier ait passé par là, pour 
installer des douches.... 

Disons le « bien », et disons-le 
de tout cœur. Disons-le d'abord, 
de cette Compagnie fermière qui 
préside aux destinées de Vichy a-
vec le doigté, que dis-je, l'élé-
gance d'une grande Dame. Ne me 
demandez pas de détails; j'en au-
rai très longs à vous dire ; mais 
pour vous situer au juste, vous 
avez été parfois les hôtes d'une 
dame dont les manières sont celles 
d'une grande dame. Eh bien voi-
là toute l'élégance de Vichy, tout 
le bien-être, toute l'élégance, tout 
le charme de Vichy exprimé par 
ces mots : une grande dame, car 
la Compagnie fermière est la maî-
tresse de céans. C'est elle qui pré-
pare pour vous les spectacles les 
plus brillants, et les concerts les 
plus choisis. C'est elle qui fait de 
ce club du « golf », un centre où 
la détente ne le cède en rien au 
milieu le plus élégant et le plus 
distingué. 

Je vais faire pour vous une halte 
devant ce que personnellement, 
j'aime le plus â Vichy : le Casino, 
et son théâtre, et son opéra. 

A l'Opéra, j'y ai déjà vu défiler 
cette année (comme toujours d'ail-
leurs, mais ce ne sont pas toujours 
les mêmes) les noms les plus cé-
lèbres de l'affiche, non seulement 
de France mais de l'affiche inter-
nationale. Nous sommes tellement 
gâtés par Vichy que nous finis-
sons par nager dans le magnifique 
avec un naturel de coutume, com-
me si cela nous était dû. Mais 
rendons hommage, quand même... 

« La Damnation de Faust » que 
nous connaissons assez peu dans 
nos répertoires du Caire, est une 
des grandes réalisations de Vichy. 
Il y a là une mise en scène pen-
dant le « rêve de Faust » et pen-
dant « celui de Marguerite » (al-
ternativement) que je défie les 
plus célèbres plateau du monde de 
donner. Mais ne parlons pas que 
du succès des artistes qui savent 
tirer et faire manoeuvrer les car- 

tons et les ficelles, et faisons un 
salut très profond à la distribution 
de cet opéra. 

Dans « Tosca », nous avons ap-
plaudi le fameux, très fameux té-
nor, José Luccioni (que nous 
aurons également en gala de 
« Carmen » pour la troisième re-
présentation de cet opéra à Vichy). 

Et j'en oublie, mais pardonnez-
moi, ma mémoire ne vas pas loin: 
je cite encore Malvaison, Nougaro, 
Cabanel. 

Pour le théâtre du Casino, nous 
avons un répertoire, où l'on nous 
a grandement gâtés. D'abord, l'on 
ne nous a pas calculé les vedettes, 
Aimé Clariond, Berthe Bovy, Jane 
Sourza, .Pierre Bernard, Germaine 
Dermoz, tous, soit sociétaires de 
la Comédie Française, soit créa-
teurs de ces grands rôles sur les 
scènes de Paris. Et nous avons dé-
jà eu « La belle Aventure », « Ce 
soir à Samarcande » « J'y suis, j'y 
reste », « La Termitière ». Toutes 
ces pièces rie sont pas de petites 
scénettes de romans faciles, ce 
sont de belles pièces d'où le spec-
tateur sort en se sentant enrichi 
dans l'âme et le goût et le coup 
d'oeil, et point du tout, e  vidé », 
au contraire. « La Termitière » 
particulièrement, car elle pose le 
problème de notre époque : toutes 
les frictions sociales, tous les pro-
blèmes les plus insolubles viennent 
de ce que nous sommes devenus 
un monde de machine, et que de 
notre monde, l'âme est désormais 
bannie. Le thème est grandiose, 
mais combien plus grand quand il 
est développé dans le jeu si puis-
sant d'Aimé Clariond. 

Eh bien, Vichy vous donne tout 
et la richesse de l'Ame et celle de 
la bonne santé. L'on comprend 
qu'en en jugeant la valeur, Napo-
léon à la veille de partir pour la 
campagne de Russie ne dédaignait 
pas de donner des instructions 
personnelles pour la restauration 
de l'établissement des bains de 
Vichy. C'est ce que nous avons 
admiré dans un document exposé 
en ce moment à « Allier et Loire » 
qui groupe les marques de gloire 
de la région. Ceux qui connaissent 
Vichy me comprendront dans l'ac-
cent de ferveur que je mets à en 
parler, les autres me suivront. Et 
e vous affirme que Vichy n'a pas 

besoin de propagande.... 
M. C. BOULAD 

Pentes Annonces 
VASTE CHAMBRE vide ou meu-

blée à louer. Plein centre. Cui-
sine indépendante. Grand roof. 
Ascenseur. S'adresser au boab 
16, Rue Adly Pacha, au-dessus 
de Singer. 

CHAMBRE MEUBLEE à louer, au-
près de Famille distinguée. 
Tout confort. Centre de la ville. 
Tél. au 45035. 

JEUNE HOMME, distingué, cher-
che chambre auprès famille. 
Téléphoner au No. 24696. 

CAIRE : G. LUSENA 
TEL 541166. MUSTAFA KAMEL,3 
ALEXANDRIE : R. BURNET 
Tél 2998 RUE TOUSSOUN 6 

/Mate 

eAUSTRALIE 
mei 

Il vous convient de voyager par avion — 
par la route "Kangourou" B.O.A.0 QANTAS 

>ib.-  Services quotidiens pour l'Australie. 

Réduisez la durée de votre voyage. -Partez dès 
que vous êtes prêt. Réservations immédiates. 

Le prix du billet comprend les repas avec vins, 
hôtels- 4  transport entre l'aéroport et la ville —
pas de pourboires, pas d'extras. Vous n'avez rien 
â débourser durant tout le parcours. 

VOYA6EZP08 	OANTAS 
Renseignements et Réservations : 

Le Caire 1, Rue Ruskin, Tél. 25250, 25256. Alexandrie, 15, Midan Saar! 
Zaghloul, Tél. 22837, 28881. Ou auprès de toute Agence de Voyages reconnue. 
ts0.A.C: GENS Al AGENTS FOR QANTAS, S.A.A.. & TEAL. 
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A côté du général Mohamed Naguib, on voit les correspon-
dants : Karl Lehar et Wolfgand Heyen. 
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JEUDI, 7 AOUT 1952. 

      

Le président Truman demande que la journée 
des tintions Unies, le 2 Octobre soit placé 

sous le signe de la fraternité humaine 

Actuellement, dans les grands 
pays d'Occident, on a conscience 
du fait qu'on ne peut aboutir à une 
politique fructueuse dans le domai-
ne des relations étrangères sans 
assainir la situation intérieure. 

La position est diamétralement 
opposée dans les pays du Moyen-
Orient. Chez nous c'est-  sur une 
politique extérieure saine qu'on 
peut bâtir le progrès intérieur du 
pays. Voilà les données essentiel-
les que même nos diplomates ont 
négligées. 

Parmi tous les pays du Moyen-
Orient, deux Etats seulement ont 
fait preuve de prévoyance. La Tur-
quie et Israël. Ces deux pays se 
sont tout d'abord assuré une posi-
tion internationale ferme, puis ont 
dirigé leurs efforts vers la conso-
lidation de la vie intérieure de leur 
pays. 

D'autres pays du Moyen-Orient 
n'ont pas complètement perdu de 
vue cet aspect du problème. Tel 
est le cas de l'Irak, de l'Egypte et 
de l'Arabie Séoudite. Evidemment, 
ces Etats n'ont pas encore trouvé 
une politique extérieure très stable, 
mais ils n'ont jamais manqué de 
saisir les occasions favorables pour 
renforcer leur position. Trygve 
Lie, le Secrétaire Général des Na-
tions Unies. disait avec raison, en 
parlant de l'Irak et de l'Arabie 
Séoudite, que ces pays ont su pro-
fiter de l'unique occasion que leur 
offrait la crise du pétrole iranien. 
En effet, l'arrêt de la production 
pétrolière du Khouzistan leur a 
permis d'obtenir des avantages 
considérables. Il est certain que si 
l'Iran continue à négliger sa poli-
tique étrangère, ces pays pourront 
étendre leur influence économi-
que à nos dépens. 

Le secret du succès des pays voi-
sins, dans le domaine diplomati-
que, provient du fait qu'ils savent 
saisir toutes les occasions leur per-
mettant de raffermir leur position 
dans le inonde. 

La politique extérieure de notre 
gouvernement ressemble à l'au-
truche qui, enfonçant sa tête dans 
le sable, croit que personne ne la 
voit. En Iran on ignore s'il fait 
jour ou nuit dans le monde poli-
tique. Actuellement la guerre froi-
de bat son plein. Pourtant nous 
donnons, vis-à-vis des puissances 
étrangères, une impression de lais-
ser-aller et de negligence totale. 
Nous ne savons pas mesurer le 
danger ; comment pourrions-nous 
y remédier ? 

MacArthur me posa un jour une 
question embarrassante quand je 
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le vis récemment à l'hôtel Astoria 
à New-York : « Vous avez une at-
titude curieuse, me dit-il; vous êtes 
le seul pays dont la politique chan-
ge chaque semaine. Pourriez-vous 
me dire pourquoi ? 

Eh bien, je n'ai pu répondre. Evi-
demment, ce n'est pas le Dr. Mos-
sadegh qui est responsable de cet 
état de fait. Il a hérité de la po-
litique extérieure incohérente de 
ses prédécesseurs. De plus, la ques-
tion du pétrole fut et reste tou-
jours sa préoccupation majeure. 

La nationalisation du pétrole 
iranien est évidemment une affai-
re intérieure relevant de la com-
pétence exclusive de l'Etat iranien. 
Il ne faut cependant pas oublier 
que, dans les milieux politiques et 
économiques du monde, ce problè-
me joue un rôle important. Nous 
ne pouvons rien résoudre sans te-
nir compte de l'attitude des mi-
lieux politiques internationaux. Je 
ne veux pas accuser Mossadegh lui-
même, mais tous ceux qui l'entou-
rent ne pensent jamais à préparer 
le terrain pour le jour où, suppo-
sons-le, l'Iran obtiendra pleine sa-
tisfaction dans l'affaire des pétro-
les. 

Il y a quelques jours, j'avais un 
entretien avec Walter Lippmann, 
le grand journaliste américain. Il 
a fait l'éloge des luttes continues 
et fermes des Iraniens pour leurs 
avantages nationaux, il a fait al-
lusion aux entretiens de Harriman 
avec les milieux de Téhéran et il 
a ajouté que jusqu'à ce moment, 
l'Iran avait eu une excellente oc-
casion de reviser son attitude et 
d'obtenir une position dominante 
dans le Moyen Orient. Mais rapi-
dement la lutte de l'Iran contre 
une Société commerciale se trans-
forma en une lutte contre les puis-
sances occidentales, si bien qu'ac-
tuellement l'Iran ne peut résoudre 
la question du pétrole sans éclair-
cir sa politique vis-à-vis de la 
Grande-Bretagne et aussi des 
Etats-Unis. 

Il se peut très bien que l'avis de 
M. Lippmann n'éveille pas beau-
coup d'échos dans certains milieux 
de Téhéran. Mais tous ceux qui 
sont en contact direct avec l'opi-
nion étrangère et les milieux po- 
Iniques étrangers, savent bien que 
Washington ne peut et ne veut 
changer de politique sans prendre 
l'avis de Londres. Voilà ce que 
beaucoup d'Iraniens oublient et ce 
que M. Mossadegh a reconnu lors-
qu'il est rentré de son voyage aux 
Etats-Unis. La preuve que la po-
litique anglaise sait quelquefois 
dominer celle des Etats-Unis est 
donnée, par la nomination de 
Gromyko au poste d'Ambassadeur 
soviétique à Londres. Londres, s'il 
le veut, peut se rapprocher de Mos-
cou, malgré la protestation des mi-
lieux de Washington. Ainsi, nos 
hommes politiques ne doivent pas 
négliger le fait que la politique de 
Washington est incompréhensible 
sans une étude complète de l'atti-
tude de Londres. 

Ismaïl NAHID. 

Washington. — Le président Truman a 
demandé solennellement aux 150 millions 
d'Américains de faire du 24 octobre: la 
Journée des Nations Unies, et, à cette 
occasion, d'exprimer leur amitié pour les 
autres peuples et leur foi dans une vic-
toire finale universelle de la fraternité 
humaine: 

La Maison Blanche a publié le Li juillet 
la proclamation suivante du Président 

« Attendu que la création des Nations 
Unies a apporté aux peuples du monde 
une organisation grâce à laquelle les na-
tions peuvent résoudre leurs différends 
sans avoir recours à la guerre, et qu'el-
le a rendu possible une coopération in-
ternationale plus étendue dans les domai-
nes économique, politique et culturel ; 

La Crise du 
Bien que le bilan de l'activité du 

Canal de Suez en 1951 n'ait indiqué 
qu'une baisse de 1,8 0/0 en tonnage 
net, les différends qui opposent 
l'Angleterre à l'Egypte et à l'Iran 
se sont traduits par une diminu-
tion considérable de l'activité com-
merciale de la zone du canal de 
Suez. Port-Said a particulièrement 
Souffert de cet état de choses, a-
yant perdu quelque 20 o/o de son 
trafic au profit d'Alxeandrie depuis 
que les communications ferroviai-
res avec l'Intérieur ont été inter-
rompues. 

Mais ce ralentissement de l'acti-
vité commerciale de la région est 
plus net que les statistiques ne le 
font apparaître. Car s'il a été li-
mité à 1,8 0/0 en tonnage net, cela 
est dû au fait que le trafic habi-
tuel des pétroliers venant d'Iran 
(interrompu depuis la nationalisa-
tion des pétroles iraniens) a été 
presque entièrement compensé par 
un accroissement considérable du 
nombre des navires de guerre et 
des transports militaires passant 
par le canal. Cet accroissement se 
reflète d'ailleurs dans l'augmenta-
tion de,  la part prise car les navires 
anglais dans le trafic : 33, 5 0/0, 
tion de la part prise par les navires 
res d'une jauge nette de 26.900.000 
tonneaux) du trafic contre 32,5 0/0 
en 1950. 

La crise que traverse le Moyen- 

Interview du 

« Attendu que les Nations Unies conti-
nuent à être le seul organisme interna-
tional existant qui offre à l'humanité l'es-
poir d'une paix mondiale définitive : 

« Attendu que le fait, pour les citoyens 
d'autres nations: de comprendre que la 
malorité écrasante des Américains sou-
tient les Nations Unies et leurs nobles ob-
jectifs, contribuerait à rapprocher le jour 
où la- paix régnera réellement sur terre, 
en même temps que la bonne volonté 
parmi les hommes ; • 

« Attendu que l'Assemblée générale des 
Nations Unies a déclaré que le 24 octo-
bre, anniversaire de la mise en applica-
tion de la Charte des Nations Unies. sera 
consacré chaque année à la diffusion d'in-
formations sur les buts et les réalisations 
des Nations Unies ; 

« En conséquence, moi, Harry S. Tru-
man. président des Etats-Unis d'Amérique 
engage, maintenant ici les citoyens de ce 
pays à faire du vendredi 24 octobre 1952 
la journée des Nations Unies en adres-
sant des voeux à leurs amis, relations et 
correspondants des autres pays membres 
des Nations Unies et en exprimant leur 
confiance dans les Nations Unies, leur a-
mitié pour les autres peuples et leur foi 
dans le triomphe final, à travers le mon-
de, de la fraternité humaine. 

« je fais également appel aux fonction. 
noires des gouvernements de la Fédéra-
tion, des Etats et des communes : au Co-
mité national de la journée des Nations 
Unies ; aux représentants des organisa-
tions civiles, culturelles et religieuses, aux 
organismes de presse, à la radio, à la 
télévision, au cinéma et tous autres mo-
yens de communication, et à tous les cito-
yens pour qu'ils collaborent efficacement 
à l'observation de ce jour à travers notre 
pays » 

Moyen-Orient 
Orient a provoqué un changement 
notable du sens des courants de 
navigation et de la nature des 
marchandises transportées à tra-
vers le Canal. 

Le transit dans le sens sud-nord, 
dont la majeure partie était cons-
tituée par le pétrole et les produits 
pétroliers, a considérablement di-
minué par suite de la crise iranien-
ne et de la mise en service du pipe-
line reliant l'Irak à la Méditerra-
née. Par contre, le tonnage dans 
le sens nord-sud a augmenté, bat-
tant tous les records par suite des 
expéditions de céréales américai-
nes à l'Inde et des livraisons de 
matériel américain au Moyen-
Orient qui font prendre aux U.S.A. 
la troisième place, immédiatement 
derrière la Norvège, dans le trafic 
du Canal. 

Dans l'augmentation du trafic 
nord-sud, le pétrole et ses dérivés 
ont joué un rôle remarquable. SI 
en 1950, 111.000 tonnes de produits 
pétroliers avaient transité du Nord 
au Sud du Canal, à destination sur-
tout de l'Inde et du Pakistan, l'ar-
rêt d'Abadan a fait passer le ton-
nage pétrolier transité dans ce sens 
à 1.931.000 tonnes en 1951. Les 
produits pétroliers destinés à pal-
lier la carence d'Abadan venaient 
en grande partie des raffineries 
des U.S.A. et des Caraïbes. 

D.P. 

la possibilité de nouvelles élec-
tions pour un nouveau parlement. 
Le général répondit : 

« Cela est une question qui 
concerne le gouvernement. Mais 
si les élections étaient nécessai-
res, elles auraient lieu. s 

Le général confirma que, lui et 
l'armée appuieraient tout gouver-
nement issu de pareilles élections 
et qu'ils n'interviendraient pas 
dans sa politique. Si, par exem-
ple, le Wafd obtenait la majorité, 
c'est ce parti qui formerait le gou-
vernement. Il démentit ce qui a-
vait été écrit dans les journaux 
étrangers, à savoir qu'il était op-
posé au parti du Wafd. 

A la question concernant son 

C'est une banalité que de vous 
écrire de si loin pour vous dire 
que Rome est une ville qui a une 
âme unique, malgré ses chaleurs 
de juillet et son humidité étouf-
fante, venant de ses cinq cents 
fontaines ou de ses vieux maré-
cages ou de sa disposition par rap-
port à la mer. Eh bien, souffrez 
la banalité; en nos temps si pleins 
de fulgurantes surprises, la bana-
lité est peut-être une douce dé-
tente. 

J'ai donc passé par Rome; et j'ai 
retrouvé avec délices les rues 
grouillantes d'hommes en chemises 
ouvertes, de femmes en sandalet-
tes gracieuses, les uns et les au-
tres toujours souriant, et toujours 
aimables surtout à l'égard de l'é-
tranger. Et ni la chaleur, ni l'hu-
midité ne les abat; ils ont l'allure 
alerte et gaillarde. De ce spectacle 
des rues populeuses de Rome, 
émarge la silhouette souvent ren-
contrée des officiers de gendarme-
rie, de grande et belle allure, gan-
tés et fort polis ; eux-aussi, con-
trairement à d'autres pays chauds 
de la Méditerranée, ils ne pren-
nent pas prétexte du climat, pour 
être nonchalants et mal polis. 
J'aime Rome, et vous êtes tous de 
mon avis. Et son charme, comme 
sa grandeur, est éternel. 

Deuxième étape de mon voyage: 
Nice. Avant d'atterrir, notre avion 
fait irn survol, ma foi, fort ap-
préciable au-dessus de la Côte très 
exactement dénommée Côte d'A-
zur, car tout y est d'azur et les 
flots et les cieux, et c'est beau, 
très beau. 

Et je longe en auto, puis à pied, 
je la recommence pour mieux la 
regarder cette délicieuse promena-
de des Anglais à Nice, où tout est 
flambant neuf, les immeubles et 
l'asphalte et les établissements 
s'étalant le long de l'azur. C'est 
neuf, c'est net et c'est propre, ce 
qui est chose à remarquer et à si-
gnaler en France. Que personne 
ne m'en veuille, il faut quand mê-
me parfois reconnaître leurs dé-
fauts à ses amis, comme on 
s'empresse de signaler leurs qua-
lités. 

C'est• donc net et propre, et tout 
respire le nouveau et le renou-
veau, car je vous défie de ne pas 
croire que cet oxygène régénéra-
teur n'envahit pas vos poumons 
quand vous voyez autre chose que 
ce que vous voyez dans certains 
ports de France ou même villes 
d'estivage, qui font négligé et vé-
tuste. 

Et puis, ciel, que les gens y sont 
gentils et aimables. Cela aussi c'est 
spécial, (je dis spécial et non exac-
tement en exclusivité, car il y a 
quand même en France aussi d'au-
tres abris de l'amabilité...) Ils sont 
aimables, même quand vous leur 
demandez un service gratuit, et 
que vous ne leur achetez rien... 

Et je suis enfin à Vichy, que 
j'aime énormément. Oh ! je l'aime 
pour plusieurs raisons, d'abord 
parce que par un traitement qui 
est une résurrection, elle me fait 
renaître à la vie, en rétablissant 
mes voies biliaires comme mon 
Créateur me les avaient installées 
avant le climat débilitant de mon 
pays. Ensuite, parce qu'elle me 
guérit en dehors d'une atmosphère 
de maladie et de soins. Quand r'y 
suis, j'ai là ce que j'aime le plus, 
toutes les détentes du regard et 
de l'esprit et du goût. Mais je veux 
quand même avant de vous faire 
passer dans les détails de ma vie 
si agréable d'ici, dire du mal de 

attitude envers l'Angleterre, les 
Etats-Unis, et l'Union Soviétique, 
le général répondit que l'Egypte 
doit avoir des relations amicales 
avec toutes les nations. 

Les correspondants allemands 
demandèrent ce qui arriverait si 
un gouvernement en Egypte agis-
sait contre le but du nouveau 
mouvement de l'armée. Le géné-
ral répondit que son idée serait 
de conseiller à ce gouvernement 
de maintenir chaque chose dans 
le droit chemin. 

Le général, ajouta en outre, que 
son mouvement marchait avec le 

progrès et qu'il n'y avait ni fana-
tisme religieux, ni fanatisme po-
litique. 

Le général Mohamed Naguib 
étonna les correspondants alle-
mands quand, soudain, il se mit 
à leur parler dans leur langue. Il 
leur dit qu'il avait étudié l'alle-
mand dans sa jeunesse et il ex-
prima ses souhaits que l'Allema-
gne reprenne sa place au concert 
des Nations . 

Double menace 
- Les rumeurs concernant une mi-

se en liberté ou une dévaluation, 
soit officielle, soit déguisée de la 
livre sterling se multiplient sur le 
vieux continent. 

C'est un fait, en tout cas, que la 
Grande-Bretagne ne dispose plus 
de réserves de devises et d'or que 
pour environ huit semaines d'im-
portations sans contrepartie, alors 
qu'avant la guerre, ces mêmes ré-
serves correspondaient à environ 
huit mois d'importations. Or les 
perspectives dans ce domaine ne 
peuvent guère que s'assombrir en 
raison de la crise du commerce in-
ternational qui se manifeste prin-
cipalement par un retour impla-
cable de la concurrence japonaise 
et allemande. On note, en particu-
lier, avec amertume à Londres que 
pour la première fois depuis la 
guerre, la production sidérurgique 
de l'Allemagne occidentale a sen-
siblement dépassé celle de la Gran-
de-Bretagne en mars dernier. 

Quant aux exportations de ma-
tières premières, laine, caoutchouc, 
étain, en provenance des Domi-
nions, les cours actuels des mar-
chés mondiaux ne permettent guè-
re d'en améliorer les recettes. 

En revanche, certains espoirs se 
font jour d'un développement des 
commandes off-shore qui fourni-
raient des ressource sappréciables 
en dollars libres : on escompte 
qu'une bonne part du milliard de 
dollars consacré à ces achats sera 
attribuée à la Grande-Bretagne, 
en raison notamment de l'avance 
qu'elle a prise sur les autres pays 
européens dans les secteurs de 
l'aéronautique, des télécommuni-
cations, des blindés, etc. Jusqu'à 
présent, la Grande-Bretagne n'a 
pourtant reçu que pour 56 millions 
de dollars de commandes. 

L'incertitude qui règne au sujet 
de l'avenir du sterling, l'appui cer-
tain qui sera donné en septembre 
prochain à Mexico à M. Havenga, 
ministre sud-africain des Finan-
ces, lorsqu'il demandera un relève-
ment du prix officiel de l'or à l'as-
semblée annuelle du F.M.I., expli-
quent, sans forcément les justifier, 
les bruits de remaniement moné-
taire qui circulent. Mais une au 

sur le Sterling 
tre menace, intérieure celle-là, leur 
donne un peu plus de consistance. 

On note, en effet, malgré le ra-
lentissement du rythme des dé-
penses au titre du réarmement, 
que le déficit budgétaire atteint 
aujourd'hui des proportions assez 
alarmantes. En tenant compte des 
dépenses extraordinaires, le désé-
quilibre des finances publiques se 
monte à 360 millions de livres 
sterling pour le seul premier tri-
mestre de l'année. 

La livre sterling se trouve donc 
en butte à une double menace 
qu'il lui sera difficile d'esquiver à 
moins d'un revirement inattendu 
de la conjoncture internationale. 

Mais, pour en revenir au danger 
principal, la crise des payements 
extérieurs, on s'attend générale-
ment à de nouvelles mesures res-
trictives à l'importation, ou plutôt 
à une application encore plus 
stricte des mesures actuelles, et, 
déjà, la Belgique qui se sent par-
ticulièrement visée, prend l'offen-
sive par avance : au cours des 
conversatl7ns commerciales anglo-
belges, les représentants de Bru-
xelles se sont plaints très vivement 
des restrictions actuelles et ils ont 
fait valoir que, de son côté, la Bel-
gique n'appliquait aucune mesure 
limitative à l'importation. 

En réalité, la diminution des im-
portation.; n'est qu'un expédient 
car elle conduit presque inévita-
blement les partenaires commer-
ciaux à des mesures de rétorsion. 

Le sterling va connaître une fois 
encore des moments difficiles. 
Mais, sera-t-il seul dans ces nou- 
velles épreuves ? 	Il est permis 
d'en douter. 
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Lettre de Téhéran 

La position ilitorliglion18 de l'Iran 

DÉTENTE: ROME NICE - VICHY 

C'était la première fois, après 
le succès de son mouvement que 
le général Mohamed .Naguib re-
cevait un groupe de journalistes 
et correspondants allemands pour 
répondre à leur questions sur la 
situation présente en Egypte. 

Le général Mohamed Naguib 
déclara au cours de cette « inter-
view », qu'il n'avait jamais pen-
sé à établir une dictature mili-
taire ou un gouvernement mili-
taire, et que lui-même et ses offi-
ciers se maintiendraient absolu-
ment en dehors de toute politi-
que. 

« Nous avons pleine confiance 
dans' notre premier ministre, Ali 
Maher. H rétablira la situation en 
Egypte en accord avec notre 
constitution. Nous, l'armée, souli-
gna le général aux correspon-
dants allemands, allons transfor-
mer l'armée et en faire un instru-
ment bon et fort. » 

Mohamed Naguib déclara avec 
_orbe qu'il n'y avait pas de cor-
ruption dans l'armée égyptienne, 
mais, qu'il y avait eu de mauvai-
ses gens dans de fausses posi-
tions et qu'il mettrait les hommes 
justes à leur juste place. 

C'est à ce point de vue que le 
général Mohamed Naguib men-
tionna qu'il continuerait à emplo-
yer les - conseillers allemands 
dans l'armée, afirmant qu'il les 
avait toujours appuyés afin de 
profiter de leur expérience pour 
le bénéfice de l'armée et du peu-
ple égyptien. 

Un des correspondants alle-
mands demanda au chef de l'ar-
mée ce qu'il pensait au sujet de 

a modifié le trafic du canal 

Quatre journalistes allemands, MM. Wolfgand Heyen, Peter 
Fuchs, Karl Lehar et Omar Ortner, représentant un groupe d'a-
gences d'information et de journallx, ont été reçus, vendredi der-
nier, par le général Mohamed Naguib qui leur accorda une 
« interview » dont nos lecteurs apprécieront l'importance. Les 
quatre journalistes ont bien voulu réserver à « La Voix de 
l'Orient » la primeur en exclusivité de la publication de cette 
« interview » en Egypte. 

Mohamed Na Wb 
Le mouvement de l'armée n'est dirigé contre aucun parti 
et soutiendra tout gouvernement émanant de la Nation. 

FERMETURE 
ANNUELLE 

THE EGYPTIAN DIRECTORY 
informe le public que ses bureaux 
du Caire seront fermés du 10 au 
24 août 1952 pour le congé annuel 
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